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ORAN
Plusieurs suicides 
et de plus en plus 
de fugues durant 

cette saison estivale
La saison estivale se clôture dans la

joie pour certains et dans la peine pour
d’autres, ceux qui ont perdu un être cher
parce qu’il en a fait le choix lui-même en
se donnant la mort ne sont pas près
d’oublier l’été 2008. 

Si certains ont choisi la pendaison,
d’autres ont préféré ingurgiter du poison
ou surdoser les médicaments. Nul ne
saurait comprendre cet ultime recours à
une fin si tragique. Les maux sociaux, la
mal-vie, l’incompréhension des autres et
le désespoir poussent à passer
l’irréparable. Cette semaine encore, un
homme, la trentaine, vient s’ajouter à une
longue liste de personnes ayant «choisi»
de partir cet été en se donnant la mort. Ce
dernier s’est suicidé en se pendant à un
arbre au niveau de la localité de Gdyel. 

Selon une source sûre, depuis le début
de l’année, le service de la médecine
légale a enregistré 27 suicides, dont
20 hommes, 5 femmes et 2 mineurs. Leur
âge varie, nous dit-on, entre 17 et 55 ans,
vingt-deux d’entre eux ont eu recours à
différents poisons, alors que les cinq
autres se sont jetés du haut d’édifices.
Autre forme de suicide qui met en émoi
toute une famille et laisse la voie ouverte
aux pires suppositions, la fugue. 

Une fuite en avant vers l’inconnu qui
ne concerne pas uniquement les
adolescents mais également des pères et
des mères de famille, mais également et
de plus en plus des jeunes femmes. 

Toutefois, chez certaines familles, le
tabou d’un tel acte nécessite la discrétion
ce qui minimise les chances de retrouver
l’être «perdu». 

La féerie créée
par le cirque Amar

Le Cirque Amar, dont le chapiteau
vient d'être dressé dans la capitale de
l'Ouest dans le cadre d’un programme
d'animation nocturne spécial Ramadan,
intervenant au titre d'une tournée
nationale entamée depuis son installation
en Algérie en 2006, attirera, sans
conteste, bon nombre de visiteurs. 

L’annonce de sa venue à Oran est faite
de manière spectaculaire à travers les
plus importants axes de la wilaya. Ainsi au
rendez-vous de ce grand spectacle
captivant, selon son représentant, un
programme féerique. «Il s'agit d'un
spectacle sur deux pistes complètement
inédit en Algérie, alliant la féerie de la
glace et la magie du cirque traditionnel.»
Ainsi, nous dit-on, le public aura droit à
«des numéros de haute école
exceptionnellement captivants, animés
par des artistes de différentes
nationalités. 

L’on saura que deux Algériens, un
dompteur de crocodiles et un clown,
figurent aux côtés de danseurs sur glace,
jongleurs, équilibristes et antipodistes.
Pour information, le chapiteau de ce
cirque est dressé au niveau de
l'esplanade jouxtant le parc d'attractions,
qui a déjà entamé ce jeudi ses spectacles
qui seront clôturés le 3 octobre 2008. 

La promotion du cirque se poursuit par
une tournée durant la journée à travers le
passage de camionnettes dotées de
cages dans lesquelles sont exposés de
sublime fauves, majoritairement des
tigres ; il s’agit, nous dit-on, du fameux
Tigre du Bengale qui rend visite à
El wBahia.

A. B.

VISITE D’INSPECTION ET DE TRAVAIL
DU MINISTRE DE L’HABITAT À EL-TARF

Le satisfecit nuancé de Noureddine Moussa

Ainsi, il ressort de la
présentation par data show du
secteur qu’en matière
d’amélioration urbaine la wilaya
a bénéficié d’une enveloppe de
3 844 000 DA touchant
80 sites, alors que pour le
nouveau programme
quinquennal 2009-2013, ce
sont 254 sites qui sont
proposés pour un montant de
l’ordre de 10 848 350 000 DA.
Lors de son intervention, le
DUC a indiqué que le taux de
consommation des crédits pour
l’année 2006 est de 19%, et
pour l’année 2007, il a atteint
les 28%.Prenant la parole pour
commenter les chiffres

avancés, le ministre insistera
sur le fait qu’ «il y a un
décalage entre les travaux
réalisés et la consommation
des crédits de payement».
«Vous êtes tenus de mettre les
partenaires (les entreprises) à
l’aise. Il faut les accompagner.
Nous sommes ici pour
connaître les difficultés
rencontrées dans la gestion
des marchés publics afin de
nous permettre de vous aider»,
a-t-il ajouté. De son côté, le
Dlep (Directeur du logement et
des équipements publics)
notera que «la wilaya compte
439 987 habitants, avec un
parc logements de 76 835 dont

13 396 sont des habitations
précaires, soit 17% de
l’ensemble dudit parc. Le taux
d’occupation du logement est
de 5,9 personnes».

«Au 31 juillet 2008, le
programme de la Dlep
comporte 18 527 unités dont
1 271 pour le programme en
cours de réalisation. Le
programme cumulé de l’habitat
rural est de 8 500 aides. 7 900
ont été distribuées et les 600
autres transférées au LSP
(Logement social participatif).»
Le ministre exhortera le
responsable en charge de
«tout mettre en œuvre pour
lancer tous les projets en
souffrance. L’effort de l’Etat est
là, il va falloir mettre en place
un dispositif pour assainir cette
situation. Il y a des entreprises
étrangères qui sont intéressées
par la réalisation de
logements».

Cependant, le premier
homme du secteur insistera sur

la qualité du bâtiment en
général et interpellera les
responsables locaux de son
département pour lui fournir un
dossier complet sur le secteur
afin de terminer l’ensemble des
projets dans les délais». «De
même le secteur sera renforcé
en encadrement», précisera-t-il.

Par ailleurs, lors de son
point de presse,
M. Nourreddine Moussa
révélera que l’Etat est en train
de construire 70 000 logements
pour la résorption de l’habitat
précaire et 194 000 pour
l’éradication des baraques». Et
d’ajouter : «La réalisation du
programme  d’un million de
logements est faisable.»

Il est à signaler que le
ministre a inspecté plusieurs
projets en cours de réalisation
à travers les communes de la
wilaya, touchant les différents
types de logements, à savoir le
locatif, le participatif et le rural.

Daoud Allam

La visite d’inspection et de travail du ministre de
l’Habitat et de l’Urbanisme dans la wilaya d’El-Tarf,
pour s’enquérir de l’état d’avancement des différents
projets de son secteur, a permis à ce dernier de
s’imprégner des contraintes et différents obstacles
retardant l’exécution et la réalisation des multiples
programmes de logements et d’amélioration urbaine
dans les temps impartis.

MASCARA

Le wali exhorte les élus à s’investir
dans la gestion de leur cité

Ceci n’est pas propre à
l’actuelle Assemblée populaire
communale (APC), car déjà par le
passé nous avons vécu ce qui
s’apparente à une fuite de
responsabilité se traduisant par
une détérioration du cadre de vie
et de l’environnement dans les
cités. Se sont mêlés populisme et
absence de rigueur, à telle
enseigne que la ville s’est
ruralisée avec des constructions
illicites qui ont poussé un peu
partout, des cités où la proximité
de commerces en a fait des
bergeries, des espaces publics,
comme le jardin Pasteur ou
l’auberge de jeunesse,

transformés en décharges
publiques quand ils ne servent
pas de lieu de prolifération de
tous les fléaux sociaux. Nous
passons sur les devantures
anarchiques de magasins et des
espaces publics squattés en toute
impunité au mépris de la loi. Ce
jeudi, le premier responsable de
l’exécutif a convoqué le président
de l’APC de Mascara et quatre
vice-présidents, au demeurant
détachés, à une sortie sur le
terrain dans divers quartiers de la
ville. Il les a encore une fois
exhortés à sortir dans leur cité et
s’enquérir de ce qui va mal en
leur demandant de veiller à une

stricte application des instructions
et d’être plus rigoureux dans le
suivi des différents projets. Au
cours de ce round où seront
passés en revue divers points
noirs, le quartier Hamou Boutlelis
en sera la première étape. Les
citoyens ont souffert ici de la mal-
vie et la concrétisation des
dernières décisions devraient
quelque peu améliorer le cadre
de vie. Une opération de
rénovation du réseau AEP est
entreprise avec la réalisation d’un
réservoir de 1 000 m3, entretien
du réseau d'assainissement,
bitumage dans les prochains
jours des artères. Dans un autre
contexte est inscrite l’extension
de l’habitat avec 2 000
logements, côté pôle universitaire
de Sidi-Saïd, son extension sera
passée en revue. La route qui
reliera celui-ci à la zone 12, en

passant par Bab Ali, et le centre
universitaire à Moumni-A. sera
également visitée ainsi que le site
où verront le jour des logements
LSP à l’Urbat, à proximité de la
cité administrative. Seront
également visités des ateliers
d’amélioration urbaine dont  la
piscine communale située sur la
route de Selatna, à propos de
laquelle l’APC avait essuyé de
vives critiques. La dernière halte
sera la grande mosquée où  face
à la dégradation de ce lieu
historique classé, le wali invitera
l’APC à prendre des mesures
pour sa réhabilitation. Ainsi se
terminera cette sortie dont seront
tirés les enseignements. Le
souhait des Mascaréens est que
leur cité retrouve son lustre
d’antan, celui d’une ville où il fait
bon vivre.

M. Meddeber

Mascara, une ville qui avoisine les 100 000
habitants, se trouve malheureusement  depuis de
nombreuses années malade d’une léthargie
chronique quant à la gestion de la cité.

KHEMIS-MILIANA

Meurtre au crépuscule…
rue Belsaâdi-Abdelkader

Vendredi dernier, vers 19h30,
au 160, rue Belsaâdi-Abdelkader,
rue commerçante,  en plein
centre-ville, des détonations
d'arme à feu retentissent. Un
jeune homme, un PA au poing,
tirait à bout portant plusieurs
balles sur un homme, âgé d'une
soixantaine d'années, assis sur un
tabouret devant sa bâtisse.

Il avait pris pour habitude de s'adonner à la
lecture, parfois même jusqu'au milieu de la
nuit, profitant de la lumière du réverbère tout
proche. «Touché par un premier projectile au
thorax, Ykhlef Maâmar, tombe à terre,
l'homme armé continuait à tirer sur sa victime
avec acharnement», racontent des témoins
oculaires qui ont tenu à garder l'anonymat. 

Des policiers à bord d'un véhicule de
service, de passage à ce moment-là,
surgissent de la voiture et interviennent.
D'autres témoins racontent que le meurtrier,
en voyant les policiers arriver jette son arme
dans un coin et tente de designer un autre
individu qui fuyait dans une ruelle  étroite.
Mais les policiers ne se sont pas laissés
berner, l'un d'eux fouille le meurtrier, son
collègue retrouve l'arme jetée dans un coin. 

L'officier arrête alors l'assaillant et le
menotte ordonnant à son coéquipier de
prendre l'arme avec précaution pour ne pas
effacer les empreintes. L'équipe de la police
judiciaire alertée arrive alors sur les lieux pour
dresser le constat d'usage après avoir
dispersé la foule des badauds. Chose
incompréhensible, en pareil cas, les gens
s'éloignent des lieux du drame, maintenant de
plus en plus, on accourt vers ces lieux. 

La victime touchée de plusieurs balles

décède quelques instants plus tard et sa
dépouille  sera  déposée à la morgue de
l'hôpital de la ville. Une des balles a fait un trou
dans un des murs de la bâtisse du défunt. Le
point d'impact, numéroté 6 par les enquêteurs,
est entouré d'un cercle noir. Quel est le mobile
de ce meurtre ? Quel est le lien entre le
meurtrier et sa victime ? Règlement de
comptes ? Vengeance ? Tentative d'extorsion
d'argent ?   Qu'est-ce qui a poussé ce jeune
homme à venir tuer un homme,  dépassant la
soixantaine, vivant seul et que tout le monde
connaissait comme un homme paisible et
retiré, qui ne fréquentait personne en dehors
de ses livres ? 

C'est à l'enquête, ordonnée par le parquet
près le tribunal de Khemis-Miliana, de
répondre à toutes ces questions. La rue
Belsaâdi était sous le choc ce samedi matin, la
nouvelle ayant fait le tour de la ville. 

Karim O.


